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ALLÉGOPJES  ET  INSCRIPTIONS 

, DE  L’ARC  - DE  - TRIOMPHE , 

ET  DE  l’Autel  de  la  Path.ie^ 

AU  - CHAMP  - DE  - MARS. 


r Js  tous  les  monumetis  élevés  par  les  hommes, 
ei> mémoire  d’une  époque  remarquable,  ou  pouf 
la  célébra  lion  d’une  fête  , on  n’a  jamais  r.îen  vu 
d’aîiili  majeftueux  &:  d’aulîi  impofant  que  l’arc- 
d€~trlomph£  , fervant  de  pcrtlquè  àü  çbamp-de** 
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fnars  J & l^autel  de  la  patrie  , confirait  au  milîeii 


4e  cette  enceinte  V les  allégories  qui  fervent 


d’embelliffement,  Scies  in  fer  ip  don  s , font  des 
objets  qui  méritent  d’être  connus  du  public  ; le 
moment  de  la  cérémonie  n’a  pas  permis  d’en  voir 
toutes  les  beautés  , & l’idée  qu’elles  donnent  du 


fujet , doit  refler  gravée  dans  le  cœur  & l’efprit 


4e  tous  les  citoyens.  ^ 

La  face  du  coté  du  pont  a quelque  chofe  de 


fiiperbe  : formée  par  trois  portiques, elle  préfente 
im  arc-de-triomphe  , qui  furpafTe  tout  ce  que 


le$  anciens  ont  pu  élever  dans  ce  genre. 

Au-defTus  des  portiques  efl  un  bas-relief,’  de 


2a  largeur  de  la  face  , repréfentant  le  peuple  ac- 


courant prêter  le  ferment. 

Sur  le  premier  pîlîier  'k  droite  , en  entrant  par 
le  portique  du  milieu  , efl  un  faiffeau  d’armes  ^ 
fupporté  par  deux  figures  ; Pune  repréfentant  LA 
iVlGTOIRE  ; l’autre  portant  un  éctiiTon  , fur  le;^ 
quel  efl  'kàfcrit  LoXTls-S$:i2i;E, 


\ 


Au-delTas-efî  cette  infcriptibn  r 

Le  pauvre  , fous  le  défénfeiir  , 

Ne  craindra  plus  que  l’opprefTeuif 

Lui  raviiTe,  fon  héritage. 

r 

Sur  le  fécond  pillFer  à droite  , eftiin  fembîabfer. 
failTeau  d’armes.,  fupporté  par  deux  figures 
l’une  repréfentant  la  PAIX  ^ l’autre  la  JusTICET, 
& l’Equité  ; furmonté  de  cette  infcription  : 

Tout  nous  offre  d’heureux  préfagcs  , 

Tout  flatte  nos  defirs  ; 

Douce  paix  , 

Loin  de  nous , écartez  les  orages  , 

Et  comblez  nos  plaifirs. 


Sur  le  premier  pîîlier  a gauche  , face  du  pont^. 


eft  un  faiffeaiî  d’armes , fupporté  par  deux  fi- 
gures : l’une  repréfentant  la  liberté  ^ l’autre  fai- 


fant  allégorie  à la  Biflille  , au-deiius  duquel, e^ 
cette  infcription  : ^ , 


Confacrés 
Au  grand  travaiî 


(4) 

De  la  conflîtiition  : 

Nous  le^terminérons. 

On  remarque  que  la  partie  î^u  bas-relief,  aiT* 
defTiis  de  cette  infcriptlon  , ed  un  groupe  de, 
peuple  , exprimant  le  zèle  patriotique  , en  regar- 
dant Pautel  de  la  patrie. 

Sur  îe  fécond  pill’cr  à gauche  , même  face  ^ 
ed  un  femblabîe  faifri:au  d’armes , fupportc  pat 
deux  figures  , repréfentantes  : Pune  la  liberté  ^ 
’autre  les  droits  de  Pliomme  , au~deffus  duquel 
cft  cette  inf.ciiption  : 

La  patrie  de  la  loi 
Peut  feule  nous  armsr  : 

Mourons 
Pour  la  défendre  , 

Et  vivons  pour  Paimer.'  ’ 

Les  figures  du  bas-relief , au-defTus  de  cette 
Bfcriptîon  , font  celles  qui , par  leur  polition  ex» 
preHive  , appellent  les  peuples  a la  fête  fêdéramt. 


La  force  de  l’arc-dc^triomphe  , cote  de 
térienr,  fat  appercevoir  un  bas-relief^  dans  tout© 
fa  largeur  , reprefentant'  le  Roi  fur  un  cliar  , 
précède  de  la  vidoite  : la  France  donnant  la  main 
au  dauphin  que  la  reine  lui  préfenre  , les  peuples 
accourant  en  foule  fur  fon  pailage;  fur  le  milieu 
un  autel  ou  les  vcitus  brûlent  Tencens  : a l’extrc-» 
mite  l’snv’e  ceiTafTce  , ou  plutct  l’aridocratie  & 
le  dcfpotifiiie  détruits. 


Srn*  le  premier  pillîer  à droite  , eil  un  faîlTeaii 
d’armes  , oii  font  adoÏÏces  deqx  ligures  : Rime 
xÊpréfentant  l’amiée  l’autre  le  ferment  fé» 

déradf  5 aiî-deirus  duquel  efl;  cette  infeription  i 


Le  roi 

D’un  peuple  libre  y 
Eil  feni 

Un  roi  puilians; 


Sur  le  fécond  pîllier  a droite,  efl  un  fembîable 
failTeaii  d’armes  , où  font  ado  (Fées  deux  figures  : 
Rane  repreft^npant  l’auemblée- nationale  , Rautrg^ 


les  vertus  civiques  : au-defî’us  efl  cette^.înfcrîp-i 
«on  : 

Vous  chérilTez  cette  liberté  : 

,Vous  la  pofTédez  maintenant  : 

Montrez-vous 
Dignes  de  la  conferver. 

Sur  le  premier  pillierk  gauche,  efl  égallement 
nnfaifTeau  d’armes  & deux  figures  adofTées  , re- 
préfentants  : l’une  les  décrets  de  l’a/Temblée 
l’autre  , la  loi.  Au-defTus  efl  cette  infcription  : 
Les  droits  de  l’homme 
Etoient  méconnus  depuis  des  fiècîes  t 
Ils  ont  été  rétablis 
Pour  l’humanité  entière. , 

Sur  le  fécond  pillier  k-gauche  , eft  un  fem^ 
blable  failTean  d’armes,  fupporté  par  deux  fi- 
gures: l’une  repréfentant  la  force,  l’autre  l’union;. 
Au  -.defTus  efl  cette  infcription  : 

Nous  ne  vous  craindrons  plus  ^ 
Subalternes  tyrans  : 

V ous  qui  opprimez 
Sous  cent  noms  diffirens* 


tî) 

l’autel  de  la  patrie  élevé  fur  48  marches  , 
îormant  quatre  faces  & trois  terraffo,  fait  apper- 
-cevoir  du  côté  de  l’entrée , deux  pilliersquarrés  : 
fur  celui  de  la  droite  eft  l’abondance  avec  les  at- 
tributs de  l’agriculture. 

Surcêlui  de  la  gauche, unefemme  repréfentant 
la  conftitution  , environnée  de  gloire  , ayant 
fous  fes  pieds  les  chaînes  de  l’efclavage  brifées. 

La  face  du  côté  de  l’école-miiitaire  , fait  ap- 
percevoir  fur  chacun  des  pilliers  un  grouppe  de 

guerriers  en  deux  rangs  de  huit,  prêtant  le 
■ ierment  ainfî  conçu: 

« Nous  jurons  de  relier  à jamais  fidèles  a la 
» nation  , à la  loi , & au  roi  : 


» De  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la 
3>  conftitution  décrétée  par  l’aftemblée  nationale, 

» & acceptée  par  le  roi  : j 

» De  protéger  conformément  aux  loix  , la  fû- 
» reté  des  perfonnes  & des  propri  étés  : 

» La  circulation  des  grains  & des  fubfiftances  '■ 

» dans  l’étendue  du  royaume  : 

» La  perception  des  contributions  publiques  r 
» fous  qu’elle  forme  qu’elles  exiftent  : 


» De  demeurer  unis  à tous  les  francois  par  les 

» liens  indrlTolubies  de.là  fiateriûté 


Là  face  des  deux  piüiers  a droite  en  entrant , 
repréfentent  chacun  fix  vidoires  , aa  milieu  def- 
quelles  eft  cette  infcription  : 

Songez  aux  trois  mots  facrcs 
Qui  garantifTeut  ces  decrets  : 

La  nation  la  loi  & le  roi  : 

La  nat’on  c’ed  vous  ; 

La  loi  c’eü  encore  vous, 

C’eft  votre  volonté  : 

Le  roi  c’ed  le  gard  ien  de  la  loi. 

Sur  la  face  des  deux  piiliers  à gauche  en  en- 
:'trant , font  a chacun  quatre  génies  deiTinant 
cette  infcription  : 

« Les  mortels  font  égaux  : ce  n’cft  pas  leur 
wnaiiTance: 

>,  Ceft  la  fcUa  vertu  qui  fait  la  différetr'ee. 

» La  loi  dans  loat  état  doit  être  vniverfeüe  : 
» Les  mortels 
» devant  elle. 

Nous  reg 

némens  de  l’autel  „ ^ 

qui  éîoient  au  tour  • il  a été  volé  dans  la  nuit.  l'îe 
pourroiL-on  pas  acc 

tocrates  forcenés  que  la  rîge  tourmente  > 


De  l’Imprimerie  de  L.  L. 
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